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44. Historique et caractérisation génétique de deux lignées de Glossina p. gam- 
biensis de même origine géographique. 
P.Elsen', J.-P. Dujardin*, PRoelants', E.De Li?, W. Van Bortel', J.Van Hees'. 
'Laboratoire d'Entomologie médicale, Institut de Médecine tropicale, Nationalestraat 155, 8-2000 
Antwerpen, Belgique. 
2Laboratoire Génétique des Vecteurs et Parasites, ORSTOM, BP 5045, F-34032 Montpellier, France. 

En 1972, le CMVT a Maisons-Alfort (Paris) développe une colonie de G. p. 
gambiensis à partir de pupes en provenance des environs de Bobo Dioulasso 
(Burkina Faso). En 1975, le CRTA a Bobo Dioulasso cree un élevage de cette 
même espèce à partir d'exemplaires sauvages et d'envois massifs de Maisons- 
Alfort. En 1983, I'ILRAD (Kenya) cree a son tour un élevage à partir d'exemplaires 
provenant de celui du CRTA. 

Nous avons développé une première lignée en 1986-87 a partir de pupes 
provenant a la fois du CRTA et de I'ILRAD. La transmission cyclique ne donnant 
pas les résultats escomptés, nous avons développe une seconde lignée en 1989- 
90 avec des pupes provenant de Maisons-Alfort. Ces deux lignées sont dénom- 
mees respectivement BO (Bobo Dioulasso) et MA (Maisons-Alfort). 

La différence remarquable, entre ces deux lignées, du taux de colonisation 
intestinale par un même isolat de T. b. gambiense nous amena a rechercher 
d'eventuelles différences génétiques. 

L'electrophorèse en acétate de cellulose des enzymes de Glossines a été 
mise au point pour neuf enzymes, représentant au moins 12 loci: une améliora- 
tion technique est nécessaire pour 3 enzymes afin de parvenir à une interpréta- 
tion allélique correcte. 

Les deux lignées de G. p. gambiensis présentent des différences génétiques 
(DN=0,007) compatibles avec celles de populations conspécifiques (Ayala, 1986; 
Nei, 1987). Cependant, des differences genotypiques marquées entre les 
lignées n'ont pas encore pu faire l'objet d'une interpretation allélique vabble, mais 
elles permettent de confirmer une differentitation génétique significative entre les 
deux lignées (lH=0,837), due par exemple a des fondateurs différents, ou encore 
a une dérive génique rapide. 

Ces premiers résultats confirment les petites différences que nous avions 
détectées au préalable par l'étude du C-banding des chromosomes mitotiques et 
méiotiques. La lignée BO en effet possede une petite bande apicale supplémen- 
taire sur L2 et une variation au niveau de L1, alors que la lignée MA est constan- 
te et conforme à ce qui a été décrit dans la littérature. 

Le controle génétique des colonies de tsetses devra être une mesure obliga- 
toire s'il peut être établi que les mouches produites en élevage diffèrent significati- 
vement des mouches sauvages (Gooding, 1984). Cette étude est le premier pas 
pour vérifier cette hypothèse. 
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